
clés formées par les platinés à ondes y &  à la formation 
des boucles faites par les platines à plomb aux dépens 
des premières, que l’on a fait un peu relever les pla
tines à plomb ; car fi on n’eût point fait relever les pla
tines h plomb, que feroit-il arrivé? c ’eft que ces plati
nes euflent tenu tendues fur les aiguilles les portions de 
ibie i ,  a ;  3 , 4 , fig- S- ou 2.i 3 , ,4 , fig- 6- {■
du métier à bas, & que les platines a plomb P Jp, U  
C  & c. venant à s’appliquer fur les mêmes portions, 
auroieut produit l ’un ou 1 autre de ces effets, ou enfon
cé les trois aiguilles contenues fous chaque portion, ou 
■ tompu la foie: au lieu que les platines à ondes A  B  
remontant un peu, fig. 4. b 5 6- même P L  lorfque les 
platines à plomb C D ,  E  F ,  rencontrent les portions de 
îoie 1 ,  2 ; 3 , 4 , fig. 6. y  y. elles font defcendre fans 
peine cette foie fous les aiguilles, & la dilfribuent en- 
tr ’elles fans les forcer. Mais chaque boucle des platt- 
*nes à ondes ne perdant qu autant de foie ou en prend 
chaque platines à plomb, & ces platines cefiant les unes 
de remonter, & les autres de defcendre entre les aiguil
le s ,  lorfque leurs becs font tous de niveau fur les ai
guilles, comme on les voit P L  I. du bas au m étier, 
fir. 7, 8. 9. toutes les boucles font égales, &  la foie fe 
trouve diftribuée entre les aiguilles, comme on voit fig. 
7 . y  8. L a  portion x ,  2 , faite à la main fig. 7. eft 
fous les gorges des platines, & la portion 3 x 4 ’ ôus 
les becs. Fin de la fécondé opération.

III. O  P E R  A T I O N . Amener l'ouvrage fous becs .

Cette opération s’exécute d’un feul mouvement, com- 
pofé de deux a étions ; l ’ une de laiiler remonter les a- 
battans, & l’autre de tirer la barre à poignée en-de
van t.

Il eft évident que pour baiiTer les abattans , &_ met
tre les platines à plomb de niveau avec les platines à 
ondes, il a fallu vaincre l’aâion du grand reilort ; car, 
P L  V I. figure 1 le grand refïort 16 , 16 , agifîànt par 
l'on extrémité fupérieure contre le porte-faix 8 de Var
bre 6 ,  7 ,  tend à le faire tourner : or {'arbre ne peut 
tendre à tourner qu’ il ne donne le même effort, la m ê
m e tendance aux épattlieres y , 8-ç, 8 7, y : mais les 
dpaulieres reçoivent dans leurs nœuds les abattans 8 7 , 
5 7 ;  8) , S f .  le grand reffort tend donc à relever les 
abattans.

Ainfi pour laiffer remonter les abattans, il n’eft que- 
flion que de lâcher des mains, ne point retenir la poi
gnée A  B  , & que de laiiler agir le grand relfort ; ob- 
fervant, tandis que le grand refïort fait remonter les 
abattans, de tenir les pouces B B  fortement appliqués 
contre les contrepouces C C , P I. V II. fig. 1. car par 
ce moyen les pouces B  B ne cefiant point d’agir con
tre les contrepouces C  C , la partie antérieure des con
trepouces e e fera levée à mefure que les abattans re
monteront ; leur partie poftérieure d d baillera d’autant ; 
la bafcule f f  fera toûjours appliquée fur les queues des 
ondes ; la tête des ondes g g  fuivra le mouvement de la 
barre à platine h h , qui remontera avec les abattans, 
&  les platines à ondes demeureront toûjours de niveau 
avec les platines à plomb.

L ’autre aâion dont le mouvement de cette troifieme 
©pération eft com pofc, confïfte à tirer la barre à poi
gnée A  A  en devant.

Cette aâion fe fait horifontalement : mais on ne peut 
tirer la barre à poignée A B , fig. 1. P L  V I. en de
van t, que tout ce que nous allons dire ne s’enfuive; 
voyez. P L  V I. fig. 1. la barre à platine 84, 84, eft 
tirée en devant; car elle eft attachée aux abattans; les 
platines à ondes s’avancent en même tems en devant, 
&  toûjours parallèles aux platines à plomb ; parce que 
la barre fondue eft contrainte d’avancer en vertu des 
tir ans qui tiennent à  elle d’un bout, &  de l’autre aux 
porte-tir ans 90, 90, même P L  fig. 2. qui font attachés 
à la barre à platines.

Par le mouvement compofé de ces deux aâion s, les 
becs des platines a b s’ élèvent au-deiTus des aiguilles, 
les deifous des becs font amenés un peu au-delà de leurs 
têtes c d , & la foie fe trouve difpofée comme on la 
voit PI. I. du bas au m étier, fig. 10. 11 . 12. mais 
alors la_ branche des crochets z  de deifous des abattans 
eft appliquée contre les petits coups x  fig. 1. P L  V II. 
de la troifieme opération.

IV  . O p e ' r a t i o n  . Former aux petits coups.

' v;?rPrem'er m oavement de cette opération confifte 
a a!ller remonter l'extrémité des crochets z  de deiïous 
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des abattans, aux petits coups x , P L  V II. fig. 1. C e  
mouvement fe joint prefqu’au premier mouvement de 
l’opération précédente : la furface en talus , ou le def- 
fous du petit coup x ,  fe trouve alors appliqué à la fur- 
face en talus pareillement de l’extrémité du crochet z <. 
Mais comme le grand relfort 1 6 , 16 , tend toûjours 
à relever les abattans, il tend en même tems à fépa- 
rer l ’extrémité du crochet z  , de l’éminence du petit 
coup x .

L e fécond mouvement confifte à empêcher cette fé- 
paration par de petites fecouifes, qui font un peu giif- 
fer le talus de l’extrémité du crochet z  fur le talus in
térieur de l’éminence du petit coup ,r. Ces fecouifes 
ont pour but de corrompre & corroyer la foie lbus les 
becs d’aiguilles, & de la tenir tendue en devant, &  
prefqua de niveau avec les becs, comme on voit P L  I. 
du bas au m étier, fig, iq . i i . 12.

Il faut toûjours tenir les pouces de la main fortement 
appuyés contre les pouces de la machine, afin que les 
têtes des. ondes demeurant toûjours appliquées à la bar
re à platines ; les platines à ondes de les platines k 
plomb demeurent toûjours de niveau; car cela eft el- 
fentiel, comme il eft facile de s’en appercevoir. Fin de 
la quatrième opération.

V . O  P E'r  A T  I ON.  Donner le coup de prefje , &  fa i
re paff'cr l'ouvrage de deffous la gorge des platines 
fu r  les becs des aiguilles.

L e premier mouvement de cette opération confifte à 
abandonner les abattans à eux-mêmes, tenant toûjours 
les pouces des mains fortement contre les pojices B  B  
de la machine, & les platines à ondes bien parallèles en 
tous feus aux platines à plomb. L ’aâion du grand ref
fort 16 , 1 6 , fera remonter les abattans , jufqu’ à ce 
que les épattlieres 00 foient appliquées aux arrêtans de 
l ’extrémité des jumelles p p ,  comme on voit P L  V II. 
fig. 1.

Mais lorfque les abattans feront remontés à cette 
hauteur, alors le ventre n des platines correfpondra ou 
fe trouvera à la hauteur des aiguilles, comme on voit 
même P L  même fig. I. &  P L  IL  bas au métier , fig. 
I. ab .

L e fécond mouvement confifte à appuyer fortement 
le pié fur la marche du milieu; &  voici le rélultat de 
ce mouvement. L a  marche baifte, tire à elle le cro
chet de la petite anfe, ce crochet tire la petite anfe, 
la petite anfe tire la grande anfe, la grande anfe fait 
defcendre les bras de la prejj'e, & la prelfe fe trouve 
appliquée fur les becs des aiguilles, dont elle force les 
pointes à fe cacher dans les chaifes , comme on voit 
fig. 1. P L  II. du bas au métier .

L e troifieme mouvement, c’eft tandis que la prefse 
eft lur les becs des aiguilles, de faire palier l’ouvrage 
qui eft contre les ventres des platines, comme on voit 
P L  II. fig. 1. au-delà des chaifes des aiguilles, comme 
on voit fig. 4. même P L  ce qui s’exécute en tirant la 
barre à poignée brufquement en devant, & horifonta- 
lement .

Le quatrième mouvement, d’ôter le pié de delfus la 
marche du milieu; d’où il s’enfuit que rien n’empêche
ra plus la grande anfe qui eft tirée en-haut pat ia lilie- 
re de cuir ou la courroie, qui pâlie fur la roulette du 
parte-faix d'en-bas, & qui fe rend à̂ la branche du 
contre-poids, de remonter & d’entraîner avec elle &  
faire relever les bras de prefi'e ; ce qui féparera la pref- 
fe de delfus les becs des aiguilles, & permettra à la 
pointe de ces becs de fortir de leurs chaifes. Fin de la 
cinquième opération.

V I. O  P E'R A T 1 O N . Abattre l'ouvrage .

Il n’ y a qu’un mouvement allez léger à cette opé
ration, il confifte à tirer la barre à  poignée, &  à faire 
avancer les ventres des platines jufqu’entre les têtes des 
aiguilles ; il eft évident que ces ventres placés, comme 
on les voit, P L  I L  du bas au métier , fig. 3. feront 
palier l’ouvrage, de l’état où on le v o it , fur les becs 
des aiguilles, 4. 1 ,  2 , dans l’état où on le voit

fig- L  3 , 4 ,  ou fig. 6. p , 6. .
Voila la formation de la maille: la feptieme opéra- 

tion n’y ajoûte rien; elle reftitue feulement & le mé
tier & l ’ouvrage déjà fait, dans une poluion à pouvoir 
ajoûter de nouvelles mailles aux mailles qu’on voit, ou 
dans l ’état où il étoit quand on a commencé a tra
vailler .

M  a V i l .


